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Présentation

 par le R. P. Tastevin, professeur d’Ethnologie à l’Institut Catholique de Paris.

Les notes qui suivent ont été recueillies par le R. P. Scheerder,
missionnaire hollandais, pendant neuf ans de séjour dans l’Uluguru, au vica
riat apostolique de Bagamoyo, aujourd’hui de Morogoro. Il m’a prié de les
retoucher et de les rédiger. Je l’ai fait en respectant autant que possible
l’original qui m’a été soumis : je ne crois pas en avoir altéré le sens ni la
portée, sauf en ce qui concerne le ternie Mlu-n-gu, Celui (de) la force, mot
 équivoque qui ne représente pas toujours la Divinité Suprême comme sem
blait le croire mon jeune confrère. En parcourant les divers vocabulaires
bantous, on trouve ce qualificatif appliqué tour à tour à Dieu, aux morts
redoutables, au poison, au manioc amer dont le suc est un poison, et qui,

par ailleurs, est substantiel et source de force, aux courges dont les pépins
sont à la fois très nombreux et non moins nourrissants, à des vases de compo

sition ou de contenu magique, etc.
Cette étude apporte des éléments nouveaux à l’excellent article publié

en 1933 par le R. P. Wallis, dans les « Etudes missionnaires », sur cette

même tribu, et dont le R. P. Scheerder s’est certainement inspiré, tout en
considérant la question sous un jour différent et en poussant plus loin ses
investigations. Le travail du R. P. Wallis garde toutefois tout son intérêt.
Il projette une lumière éclatante sur les secrets de l’organisation politique
et familiale des sociétés bantoues.

L’étude présente était accompagnée d’un essai de grammaire ki lu guru
et de vingt-six contes en dialecte ki lu guru. La publication de ces notes
supplémentaires a encore besoin d’une mise au point ou de traduction.

Dès maintenant je présente les devinettes et un spécimen de conte.
J’ai transcrit le texte indigène d’après la méthode analytique qui me paraît
plus rationnelle et plus compréhensible — au moins pour les profanes —

que la méthode agglutinante universellement en usage. Chacun pourra ainsi
se rendre aisément compte du chemin de la pensée indigène, plus lent,
plus diffus, mais aussi plus précis que dans nos langues. On verra du
même coup que le raisonnement du Noir suit la même logique que le
nôtre, quoique le domaine du merveilleux, de l’inexplicable, et partant
le nombre des vérités premières qu’on ne discute pas, soit pour lui beau
coup plus étendu que pour nous.1

1. Introduction.

a) Le pays.

L’U lu-guru, Pays de la montagne, est une petite région montagneuse
du grand plateau que forme le territoire du Tanganyika. Elle est située entre
les 37°30 / et 38° de longitude orientale et s’étend du 6°30' au 7°30' de lati

tude méridionale.
Alors que la plaine d’où elle émerge ne dépasse que de 200 m le

 niveau de la mer, l’U lu-guru dresse plusieurs pics au-dessus de 2000 m, et


